Colloque UQO-EDUPAX des 5-6 novembre 2009 
Table ronde de clôture  - Que faire ? 

Intervention de  Richard Cloutier, Ph.D., psychologue

Entre la prohibition et le laisser-faire, où nous diriger ?

Malgré la subtilité de leur emprise sur les comportements humains, les instances de surdose médiatique demeurent plus faciles à identifier que les bons moyens pour en contrer les méfaits. Quelles actions prendre pour éviter les dommages sur la socialisation des jeunes ? Entre la prohibition médiatique et le laisser faire, comment s'orienter ?

D'un côté, la prohibition, la petite sœur de la bonne vieille approche coercitive en éducation, n'est pas vraiment possible dans nos sociétés modernes ; ici, «mise au ban» de l'écran rime un peu trop avec «taliban». En fait les écrans ne sont pas que mauvais et l'on pourrait prétendre qu'ils portent tellement de bénéfices qu'il est devenu impossible de nous en passer, même en éducation.

D'autre part, que la surdose médiatique soit dangereuse pour la santé des jeunes, on l'aura compris, notamment à la suite du présent colloque. D'un autre côté donc, le laisser-faire n'est pas une meilleure option que la prohibition ; il nous faut s'attaquer aux effets toxiques de la surdose médiatique.

Deux choses difficiles deviennent alors nécessaires : 
1) la capacité de départager le bon du mauvais ; 
2) le pouvoir d'exercer un vrai contrôle sur les écrans dans nos vies et celles de nos enfants. 

En ce qui au départage du bon et du mauvais, l'exercice est complexe parce qu'il fait intervenir plusieurs paramètres du type «profil du consommateur», «disponibilité du média», «contexte de consommation» (supervision, accompagnement, finalité, etc.), «dose» et «fréquence des doses», etc. Que savons nous là-dessus ? Qu'avons-nous besoin de savoir en priorité ? En ce qui a trait au pouvoir de contrôle, où sont donc les leviers ? Que nous ont appris nos 60 ans de télévision sur les moyens de contrôler les contenus offerts à nos jeunes ?
Comme ces préoccupations seront abordées lors de la table ronde tenue en fin de colloque, leur traitement pourra bénéficier de bonnes idées glanées au fil des ateliers qui auront précédé.
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